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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


		

   Disponible :
 

  Killer Love


  Morsen, imposant et ténébreux, observe Alessia, déterminée et discrète.


Il l’aborde, se glisse sous ses défenses et la fait sourire, se sentir belle pour la première fois depuis longtemps.


Ce qu’elle ignore, c'est qu'il referme sur elle un piège sans issue. Il a des ordres précis, des soupçons et des secrets violents.


Ce qu’il ignore, c'est qu'elle a le pouvoir de le désarmer plus sûrement que le pire de ses ennemis, elle va remettre en cause toutes ses certitudes.


À ce jeu de dupes et de mensonges, chacun risque sa vie, son âme et son cœur. Qui en sortira victorieux ?
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   Disponible :
 

  Fight & Hope


  Cora est joyeuse, volontaire et déterminée à réussir sa carrière de vétérinaire. Rien ni personne ne l'arrêtera !


Pourtant, dès son premier jour à la clinique, la jeune femme tombe sous le charme de son patron, Bennett. Celui-ci est charismatique, sexy, envoûtant... Trop beau pour être vrai ?
 

Cora cède au désir, malgré les interdits et les secrets.


Dans le même temps, elle rencontre Logan, le frère de Bennett, qui est l'exact opposé de son cadet. Ténébreux, ancien prisonnier, il recèle bien des mystères et l'inquiète tout autant qu'il l'intrigue...

Et quand sa relation avec Bennett se termine avec fracas, Cora se retrouve malgré elle dans les bras et dans la vie du sombre bad boy.


Entre mensonges et secrets, à qui pourra-t-elle se fier ?
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   Disponible :
 

  My Hipster Christmas


  À Liverpool, le Barbershop Hipster Maniac est une institution. Tenu par trois amis barbus et tatoués, c’est l’endroit idéal pour écouter du bon rock, se faire tailler la barbe et boire un coup !


Sauf que pour Line, c’est aussi le début des ennuis. Pour commencer, à son arrivée dans le quartier, elle a embouti la voiture de Jordan, l’un des trois barbiers. Ensuite, elle a découvert qu’ils étaient voisins de commerce… et de palier !


Impossible donc d’échapper à cet homme au regard de braise, au corps imposant de muscles et de tatouages… et au caractère insupportable !


Il l’attire, la repousse, joue avec elle, mais le pire, c’est qu’il déteste Noël… alors que c’est la période préférée de Line !


À coups de décorations lumineuses, de baisers enflammés et de répliques cinglantes, la guerre est déclarée !
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		UN MARIÉ À TOMBER


		3 romances sexy
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		Ella Lores


		SEXY WEDDING
Faux mariage & vrai désir


		Premiers chapitres du roman


		

		ZOKE_001





	
		
Prologue

		
		Soleil. Paupières closes, je m’éveille. Lentement… Nageant dans une brume opaque, mon esprit tente de reprendre conscience. Mais j’ai un mal de crâne épouvantable.

		Un doux rayon de lumière frôle ma joue. J’ai soudain très chaud, je transpire et je ne me sens pas bien du tout. Je peux à peine bouger. Qu’est-ce qui m’arrive ? Des odeurs étrangères, un mélange d’océan et de bois, parviennent jusqu’à mes narines. Mais où est-ce que je suis ?

		Je me rends alors compte qu’un bras est posé autour de ma taille et qu’une jambe lourde m’empêche de remuer les miennes. Mais, mais… ?! Qu’est-ce que je fous là ? Mon cerveau envoie immédiatement un scanner sur mon corps. Ultime horreur ! Je suis entièrement nue !!

		Je suis secouée par de fortes palpitations et la panique s’empare de moi.

		J’ouvre brusquement les yeux et je découvre une tête avec des cheveux noir jais, posée à côté de la mienne. Je ne vois pas le visage de l’homme endormi près de moi.

		Bon sang, mais qui c’est ?

	
		
Chapitre 0

		On frappe à ma porte. Je suis sûre que c’est Moke. Lui seul peut tambouriner ainsi à cette heure. Mon bruyant voisin est devenu mon ami depuis mon premier jour à la résidence Seagull.

		Ce garçon pourtant discret ne passe jamais inaperçu avec sa carrure imposante, ses longs cheveux noirs attachés en tresse et sa voix de ténor ; ses trois coups dans ma porte donnés avec ses énormes poings résonnent dans tout mon logement. Un jour, M. Levingstone, notre propriétaire, aura à remplacer la vitre.

		– Bonjour Moke.

		– Hi Lisa. Désolé de te déranger si tôt, mais je voulais voir avec toi si c’était toujours bon ce soir ?

		– Oui Moke. Pas de problème. Je t’ai promis mille fois déjà que Karen venait avec nous à The Bank.

		– Tu ne lui as rien dit, n’est-ce pas ?

		– Non. Rien. Promis, juré. Tu veux un café ? J’ai encore cinq minutes avant de me rendre au bureau.

		– Volontiers. Je suis tellement nerveux que je ne peux rien avaler de solide.

		Moke qui ne mange pas ? Il doit être plus que stressé parce que j’ai rarement rencontré quelqu’un qui dévore autant que lui, il est capable de vider un litre de crème glacée en trois minutes.

		La semaine dernière, je lui ai promis de ne rien révéler de son secret : il projette de déclarer son amour à Karen ce soir même. Il a sollicité mon soutien, que je lui ai apporté avec plaisir ; je me réjouis d’apporter mon grain de sel à cette nouvelle histoire d’amour.

		Depuis trois mois donc, Amy et moi manigançons pour que ces deux-là puissent se retrouver dans des circonstances propices à la romance. Et la soirée d’aujourd’hui nous semble adéquate : super discothèque hyper chic, bar servant de délicieux et onéreux cocktails et musique géniale parce que The Bank, privatisé cette nuit par une importante société d’équipements de sport où seront présents de beaux sportifs sculptés comme des statues grecques et de splendides top-modèles, a engagé une star des platines. Ambiance favorable à l’éveil des sens en perspective.

		Je lui sers son horrible café allongé à l’américaine ; pendant qu’il le boit, j’enfile mes chaussettes.

		– Karen te trouve génial et toi, tu la trouves belle.

		– Et intelligente.

		– Oui et toi tu es un garçon charmant. Vous êtes faits l’un pour l’autre, je t’assure.

		Je fais les cornes avec mes doigts dans mon dos en lui parlant. Précaution supplémentaire indispensable pour leur porter chance.

		Ensuite, je n’ai plus le choix : je le mets à la porte.

		– Moke ! Les journaux ne vont pas se livrer tout seuls ! Alors file sinon je vais être en retard au travail et je déteste ça.

		J’ai rendez-vous à six heures du matin à la réception de l’Excalibur et je dois d’abord passer par le garage de l’agence où mon chauffeur Dan termine de préparer son car. Mes quinze clients du jour, un groupe de Français en voyage organisé, nous attendent équipés de leur sac à dos, de baskets confortables et de l’indispensable appareil photo.

		Dan nous laisse à l’aéroport. En quarante-cinq minutes, nous avons survolé le lac Mead et le désert appartenant à la nation des Indiens Hualapai. Ce que je préfère est la côte ouest du Grand Canyon. Je viens régulièrement ici et pourtant à chaque fois je suis impressionnée par les dimensions du site. C’est tellement vaste ! Je suis née sur une île à peine deux fois plus grande que ce parc national et mon champ de vision s’est longtemps limité à une petite vallée coincée entre mer et montagne.

		Un époustouflant gigantisme.

		Cette première vue à Mather Point sur la faille creusée par le fleuve Colorado laisse mes clients sans voix. Même l’adolescent grognon s’émerveille devant les beautés de la nature.

		– Lisandrina, peut-on faire du rafting sur la rivière ? me demande un monsieur d’une quarantaine d’années originaire de Normandie.

		– Oui bien sûr. Mon agence organise aussi des sorties nature. Si vous êtes intéressé, je peux vous donner notre brochure, j’en ai dans l’autocar.

		– N’y compte même pas ! s’écrie sa femme horrifiée.

		Son mari prend un air résigné :

		– Ne vous mariez pas mademoiselle, car après vous n’êtes plus libre de vos mouvements !

		– Ce n’est absolument pas mon intention ! J’ai d’autres choses à faire dans ma vie que de me chercher un mari potentiel ! je réplique vivement en lui faisant un clin d’œil.

		– Le plus tard sera le mieux, croyez en mon expérience !

		Pour le déjeuner avec Alan, nous avons nos petites habitudes : par beau temps, nous mangeons nos sandwichs sur un tronc d’arbre face à l’époustouflant panorama sur ces failles dévoilant parfois jusqu’à quarante couches de roches, d’où ces teintes si variées, ces grottes et ces plateaux, une faune et une flore exceptionnelles. J’ai travaillé dur pour en apprendre le plus possible sur le site, mais je conseille toujours à mes clients de discuter avec les locaux et les agents du parc car eux seuls peuvent leur offrir une perception juste du Grand Canyon. Née sur une île à forte identité, je tente chaque jour de m’imprégner de la culture américaine et de comprendre les diverses cultures amérindiennes, cependant jamais je ne pourrai remplacer un guide local. J’écoute avidement les anecdotes d’Alan, un homme d’une cinquantaine d’années avec un stetson vissé sur ses longs cheveux gris, qui connaît le Grand Canyon comme sa poche. Il s’amuse de mes questions incessantes, il m’a surnommé «  the Little Weasel », la petite fouine.

		À quatorze heures, rassemblés autour du ranger, nous l’écoutons expliquer l’écosystème complexe et fragile du parc national. À la fin de la visite, il fait jurer solennellement aux clients de respecter tout au long de leur vie la nature de notre Terre Mère. Je souris devant le visage sérieux des enfants qui, à chaque fois, prennent leur rôle d’assistants-rangers très à cœur.

		Avec regrets, nous rejoignons l’aéroport. Dans l’avion, quelques têtes vacillent sur les sièges et les enfants s’assoupissent. Les jeunes mariés semblent comblés et papotent doucement en se tenant la main. Leur complicité est touchante, mais je ne les envie absolument pas.

		Ma tête est remplie de projets multiples qui n’incluent en aucun cas une vie amoureuse stable. Une relation de quelques semaines me suffit amplement et encore faut-il que le garçon ne soit ni collant ni autoritaire. Ceux qui se prennent pour mon saint protecteur ou pire pour mon père essuient un refus catégorique et cinglant avec interdiction de m’approcher. Je tiens à mon indépendance par-dessus tout. Fil rouge de mon éducation maternelle.

		Une fois les clients déposés à leur hôtel, Dan et moi revenons au garage puis je cours à ma voiture. Pas une minute à perdre. Karen m’attend à la maison afin de nous préparer pour notre fameuse soirée. J’ai hâte de voir Moke et elle enfin ensemble. Elle se précipite sur moi dès que je gare ma voiture.

		– Ah Lisa, enfin tu arrives ! Il faut que tu m’aides ! Je ne sais pas si je dois mettre ma robe rouge ou mon pantalon noir !

		– Laisse-moi descendre d’abord, je lui réponds en riant.

		Elle fait un bond en arrière quand j’ouvre ma portière. Elle est surexcitée, je ne l’ai jamais vue dans cet état. Je la suis jusqu’à son studio. Sur sa table, elle a étalé sa panoplie entière de maquillage, ses brosses à cheveux et ses bijoux.

		– Donne-moi ton avis, je veux être très chic ce soir. Alors quelle couleur ? Rouge ou noir ?

		Elle me présente ses deux tenues, dilemme qu’elle n’a pas réussi à résoudre en trois heures.

		– La rouge, indéniablement. Avec tes cheveux bruns et ton teint mat, elle devrait t’aller à ravir. Essaie-la.

		Deux minutes après, elle ressort de sa chambre : choix judicieux, elle est jolie comme un cœur avec cette robe.

		– C’est une robe neuve ?

		– Oui je l’ai achetée hier. Je me suis dit que Moke l’aimerait peut-être.

		– Moke ? je lui demande avec un petit sourire en coin.

		Elle baisse la tête pour me cacher la rougeur qui s’étale sur ses joues.

		– Je le savais ! Je le savais ! je m’exclame en sautant de ma chaise.

		– Oh Lisa, arrête de te moquer de moi. Tu sais bien ce que je pense de lui.

		– Ce que tu penses ou ce que tu ressens pour lui ?

		– Ah, ah… C’est sûr, toi la célibataire farouche, tu ne vas pas t’enticher du premier venu.

		– Oh que non ! Mais Moke n’est pas le premier venu pour toi à ce que je sache.

		Karen rougit maintenant jusqu’à la racine des cheveux : elle a des sentiments pour lui, plus que je ne le croyais. La soirée s’annonce plus que bien pour mes deux tourtereaux. Je suis aux anges.

		Karen termine de se préparer puis c’est ensuite mon tour, cette fois dans mon studio. Depuis le matin, ma robe rose pâle est posée sur ma couette, mes ballerines blanches au pied de mon lit. J’opte pour un maquillage plus soutenu que celui de la journée ; je demande l’avis à mon amie qui me trouve sobre et sophistiquée. Pas vraiment l’impression que j’ai en me regardant dans le miroir ; je n’y vois qu’une simple jeune fille blonde.

		En attendant nos cavaliers du soir dans notre salon de jardin, nous sirotons un jus de fruit si chimique que je me demande s’il y a même une vraie orange dedans. De retour chez moi, je me ferai une cure de clémentines directement cueillies dans l’arbre !

		Nous discutons de notre journée quand Paul et Gary font leur apparition. Ils travaillent dans la même boutique de musique et leurs conversations tournent en permanence autour de ça. Je ne m’en plains pas : je baigne dans les chants corses depuis ma naissance, mon père est lui-même un excellent guitariste. La musique fait donc partie de notre vie familiale, chacun d’entre nous respectant les goûts des autres.

		Jack débarque bruyamment en hurlant mon prénom :

		– Lisa ! Darling ! Comme je suis content de te voir. Ça fait longtemps qu’on ne s’est pas vu !

		– Jack, nous avons déjeuné ensemble il y a deux jours.

		Je lui réponds un peu sèchement en lui ôtant son bras enroulé autour de mon épaule. Jack est le beau gosse de la bande, il me fait penser à Liam Hemsworth avec ses yeux bleus, ses cheveux blonds savamment coiffés en bataille et un sourire charmeur. Un tombeur de première, obnubilé par le sexe à un point qu’il ne sait pas toujours le prénom de la fille avec qui il a couché en se réveillant le matin. Gentil mais un vrai boulet !

		Pour lui échapper, je rentre chez moi et je prends un pack de bières dans mon frigo. Quand je me retourne, je sursaute : il est planté juste derrière moi.

		– Pourquoi ne veux-tu pas sortir avec moi Lisa ?

		– Parce que tu es un dragueur invétéré.

		– Oui. C’est pour ça que tu devrais être fière que je m’intéresse à toi.

		J’éclate de rire.

		– Je suis plus que flattée mon seigneur.

		Je lui fais une révérence digne d’une courtisane qui le fait rire.

		– Tu es une fille très drôle Lisa. Dommage que tu refuses d’aller dans mon lit. Tu ne sais pas ce que tu perds.

		– Non, mais je sais ce que j’y gagne : ma tranquillité !

		Jack est un type sympa, intelligent, cependant sa désinvolture permanente m’agace. Il ne prend rien au sérieux et tourne tout en dérision. C’est un peu pénible au bout d’un moment. Je ne me vois pas avec un mec si peu fiable.

		Dehors, notre bande attend que Moke se change. Il a à peine dit bonjour en arrivant, se précipitant chez lui. Il est très nerveux : quand il vient s’asseoir à côté de moi, des vêtements neufs sur le dos, je sais que j’ai raison : sa jambe sautille et il débite mille paroles à la seconde. Une façon bien à lui de cacher son anxiété.

		Vers dix-neuf heures, nous partons avec trois voitures : j’embarque Jack et Amy dans ma petite Chevrolet. Le cœur joyeux, nous chantons sur «  Renegades » des X Ambassadors jusqu’au restaurant espagnol le Serrano où nous avons réservé une table quinze jours avant.

		D’accord, cette soirée s’annonce plus chère que d’habitude, mais cela en vaut la peine vu l’attitude explicite de mes deux tourtereaux. Moke tient la portière à Karen lorsqu’elle descend de sa voiture puis la porte de l’établissement. Il lui tire sa chaise pour qu’elle s’assoie en face de lui. Jack se colle à ma gauche et me murmure dans l’oreille :

		– Aurais-je loupé un épisode ou Moke est-il en train d’essayer de séduire Karen ?

		– C’est bien Jack, la nouvelle a enfin atteint ton cerveau.

		– Ah, ah, que de sarcasmes dans une si belle bouche… En tout cas, ils ont bien caché leur jeu.

		– Je crois surtout qu’ils n’ont vu l’évidence que très récemment.

		– Ils sont bien assortis.

		– C’est ce que je pense alors ne fais pas l’idiot ce soir et laisse-les tranquilles.

		– Promis. Je vais te prouver que je peux être raisonnable. Et peut-être que toi aussi ce soir tu tomberas dans mes bras.

		– Même pas en rêve !

		Nous sommes interrompus par le serveur qui nous apporte les cartes. Mon choix se porte sur des tapas à l’agneau du Colorado et une salade aux poivrons. J’aime cuisiner et j’adore encore plus manger. Alors Las Vegas est pour moi une source inépuisable de goûts nouveaux avec sa multitude de restaurants. Mes amis me demandent régulièrement de préparer des plats typiquement français. Mes œufs mayonnaise maison sont devenus un incontournable de nos apéros.

		Je regarde ma petite bande attentivement. Mon cœur se serre à la pensée que bientôt, je les quitterai. Je suis heureuse de revenir en Corse, même si ici je me suis construit une vie agréable, entourée d’amis chers. Ils sont drôles et généreux. Avec eux, je vis pleinement ma nouvelle autonomie de jeune célibataire. Mon retour à la maison signifie recherche rapide d’emploi et d’appartement, car je ne me vois plus habiter chez mes parents, habituée maintenant à être seule. Donc pas question pour moi de squatter plusieurs mois chez papa-maman ! Ma liberté m’est devenue précieuse.

		À la fin de notre succulent et calorifique repas, Moke aide Karen à remettre sa veste, ils sortent du restaurant en tête, sans vraiment s’occuper de savoir si le reste du groupe suit. Bon signe, ils sont dans leur bulle.

		Avec ma voiture, nous rejoignons le parking du Bellagio. Une fois à l’intérieur de l’hôtel, deux armoires à glace qui ne sourient pas du tout se tiennent bras croisés à la porte. Je montre mes sésames : Priscilla ma patronne a reçu des invitations pour la soirée de promotion d’une grande marque de sport parce qu’elle a organisé le court séjour de luxe du PDG à Vegas. Elle s’était elle-même occupée du couple pendant trois jours, mais comme elle ne pouvait pas venir ce soir elle m’a proposé d’en profiter : j’ai sauté sur cette occasion de participer à ce genre d’évènement hors norme avec DJ renommé, champagne qui coule à flots et sportifs célèbres en prime. Ça sera comme d’avoir le calendrier des Dieux du Stade en live ! Quelle fille ne saliverait pas devant de beaux corps musclés ?

		L’immense salle commence à se remplir et la musique résonne à fond. Quel endroit ! La piste de danse au centre est entourée d’élégantes banquettes, de tabourets douillets et de petites tables rondes qui disposent chacune d’un seau à glace avec des bouteilles de champagne. Nous préférons les canapés qui peuvent nous accueillir tous les sept. Des escaliers permettent l’accès aux alcôves réservées aux VIP. La lumière tamisée provenant de longs lustres dorés donne un aspect intime à cet espace pourtant gigantesque. Nous allons nous éclater ! Mes amis sont aussi subjugués que moi. Nous commentons chaque détail et chaque nouvel arrivant, pire que les commères de mon village : les garçons sont surexcités car deux basketteurs viennent d’entrer. Moi, à part Joachim Noah, je n’y connais rien, mais apparemment ils sont des stars ici, même Amy et Karen sont aux anges.

		– Allons danser, je propose aux filles enthousiastes.

		Nous nous faufilons jusqu’à la piste, nous trémoussant entre les gens au son de «  Crazy People ». Après plusieurs morceaux, Moke décide enfin de rejoindre Karen qui ne semble pas vouloir se rasseoir de sitôt. Il n’est pas du tout house music mais pour elle, il bouge sa grande carcasse avec une souplesse étonnante. Il danse bien en fin de compte et Karen est sous le charme de toute évidence : elle se frotte contre lui de façon très suggestive. Avec Amy, nous nous éloignons d’eux ; leur attitude rappelle à mon corps frustré que je n’ai pas eu de relation sexuelle depuis deux mois. Nous nous mettons dans un coin de la piste de plus en plus encombrée. Quelques sportifs se mêlent à la foule. Je dois avouer qu’ils sont plus qu’agréables à regarder. L’ambiance électrique devient endiablée ; le DJ est fantastique. Nous nous éclatons à chanter à tue-tête et à danser à en perdre haleine. Au bout d’une heure, mes pieds échauffés réclament du répit. Je reviens sur le canapé, épuisée. Gary me sert une coupe de champagne :

		– Tu as l’air essoufflée.

		– Je n’en peux plus ! Il fait tellement chaud.

		Je bois une gorgée rafraîchissante.

		– Tu ne veux pas danser ?

		– Non. Tu sais, ce n’est pas trop mon type de musique.

		– Oui à moi non plus, mais ce n’est pas grave. C’est juste pour s’amuser entre amis… Où est passé Jack ?

		– Là-bas.

		Il pointe son doigt de l’autre côté de la piste : Jack est collé à une splendide blonde qui lui sourit béatement, ses mains bien à plat posées sur ses fesses. Il ne rentrera pas avec moi en voiture…

		Amy s’écroule à côté de Gary :

		– Il y a beaucoup de monde ! C’est génial… Tu ne veux pas danser Gary ?

		– Non et non. Pourquoi tenez-vous tant à ce que je danse ?

		– Pour que tu t’amuses !

		Nous lui répondons en chœur.

		– Rien qu’à vous regarder, je m’amuse. Vous êtes complètement cinglées toutes les deux.

		Il a raison, nous nous amusons comme des folles.

		– J’en profite car demain ma fille va me faire payer cher cette sortie : elle ne veut pas que je m’amuse sans elle, s’esclaffe Amy en sueur.

		Qu’est-ce que j’ai chaud et surtout très soif ; je ne peux décemment pas boire un autre verre d’alcool sinon je ne pourrai jamais rentrer en voiture. Je vais aller me chercher une eau pétillante au bar. J’essaie de m’approcher du comptoir bondé quand j’aperçois un petit espace entre une bimbo blonde et un brun assis sur un tabouret. Je me faufile entre eux mais, manque de chance, je n’ai pas vu la marche et je dois me rattraper à la chemise du type qui a vraiment les épaules larges.

		Quand il tourne la tête vers moi, je plonge mes yeux dans les siens. Il me fusille du regard, furieux que je l’aie dérangé.

		Pourtant, au fond de ses incroyables yeux verts comme les lacs de mes montagnes, je peux y lire un je-ne-sais-quoi… Un soulagement ? Comme si nous venions de nous secourir mutuellement.

		Il fronce encore plus les sourcils et mon cerveau enregistre alors l’ensemble de son visage.

		Oh mon Dieu, c’est… !

	
		
Chapitre 1

		Je n’ose plus bouger. Je regarde autour de moi à la recherche d’un repère familier. Rien. Je suis dans une vaste chambre, luxueuse, avec d’immenses baies vitrées à ma gauche, un miroir couvrant tout le mur à droite et une ouverture vers ce qui semble être la salle de bains. Le lit, démesuré, est surélevé au milieu de la pièce. Je ne reconnais pas l’endroit.

		Déconcertée, je remue pour me dégager. Mais l’homme se met aussi à bouger et grommelle quelque chose d’inaudible. Il tourne alors sa tête vers moi et me regarde avec effarement, l’incompréhension se lisant sur son visage autant que sur le mien.
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